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Les Grecs mettent un coup de pied dans la botte italienne (750-616 av. J.-C.)




Un colon grec aux portes du pays latin (de Chalcis à Cumes, 750 av. J.-C.)


Afin de bien comprendre les fondements de l’aventure romaine, nous allons commencer notre histoire en plein cœur de la Grèce, plus exactement sur l’île d’Eubée qui borde la mer Égée. Vous vous appelez Chloé : cela signifie « verdure nouvelle » et c’est un nom qui vous est prédestiné. Vous allez contribuer, parmi d’autres, à l’émergence d’une civilisation nouvelle.

Vous habitez dans la ville de Chalcis, une cité en pleine croissance comme il en existe tant en cette époque de bouillonnements. Chaque année voit son lot de nouveaux temples pour le plaisir des dieux, de nouvelles villas pour le plaisir des hommes. Grâce à de talentueux poètes tels que le vieil Homère, vous êtes en train de redécouvrir le passé glorieux de vos ancêtres, celui qui remonte au temps d’Agamemnon et de la belle Hélène, et ça vous réussit : partout en Grèce naît l’idée que le peuple hellène est promis à un destin hors du commun. Chaque ville veut s’imposer comme la nouvelle Mycènes, et c’est une belle émulation qui emmène le pays dans une spirale ascendante ; mais c’est aussi une source de nombreux dangers.

Soyons honnêtes : vos modestes parcelles cultivées sont juste bonnes à faire pousser des cailloux. Il n’y a guère que les chèvres et les moutons qui acceptent de brouter les herbes sèches de vos contrées. Et avec l’augmentation démographique, vous n’avez même plus la possibilité d’acquérir de nouvelles terres : elles sont toutes prises par vos voisins. On est en train de frôler l’asphyxie, et ça commence à devenir un problème pour l’alimentation de vos enfants.

Heureusement il y a toujours la mer pour enrichir vos soupes en petits poissons frétillants : aujourd’hui on ne peut plus s’en sortir sans un bon bateau bien voilé ! Votre mari est devenu un navigateur hors pair, et c’est ce qui vous a permis de maintenir la tête hors de l’eau pendant toutes ces années.

Peu à peu, ses talents hauturiers lui ont permis de délaisser la pêche au profit d’une activité beaucoup plus lucrative : le commerce. Il a commencé par revendre vos broderies dans les îles voisines, puis il s’est rendu compte que c’était beaucoup plus avantageux de faire son négoce dans des pays plus lointains, là où vos tissus ne souffrent d’aucune concurrence de la part des autochtones. Il s’est mis à pousser au nord jusqu’au Bosphore, à l’est jusqu’à Chypre, et à l’ouest… Jusqu’à l’Italie.

Il a fait cela pendant quelques années, puis il s’est lassé de ne ramener que de vulgaires sacs de farine au prix de longs trajets. En bon Grec gorgé d’ambition, il en voulait plus ! C’est alors qu’il s’est inspiré de l’expérience des Phéniciens : ces navigateurs au long cours ont pour habitude d’utiliser des comptoirs pour augmenter les revenus de leur commerce d’un bout à l’autre de la Méditerranée. L’idée est simple : en fondant des établissements permanents en terre étrangère, on crée des endroits qui attirent les autochtones depuis l’intérieur des terres. Au lieu de commercer avec un simple village, on se retrouve à commercer avec un pays tout entier ! Autant dire que cela fait exploser les perspectives de bénéfices…

Évidemment, le risque est de se faire dépouiller sur place par les indigènes qui sont bien plus nombreux. L’astuce est donc d’implanter son comptoir sur une petite île située juste en vis-à-vis de la côte. Avec des navires beaucoup plus performants que ceux des indigènes, on peut mettre les voiles avant que la situation ne s’envenime.

Votre mari a longtemps prospecté les côtes d’Italie avant de trouver chaussure à son pied : avec quelques camarades, il a jeté son dévolu sur l’île d’Ischia1 qu’il a nommé Pithécusse. Tel fut le premier établissement hellène en Italie.

Depuis lors, votre mari fait un aller-retour entre Chalcis et Pithécusse chaque année. Vous le voyez peu, mais au moins cela fait vivre votre famille. On ne peut pas en dire autant de vos voisins qui se sont montrés moins dégourdis : tout le monde crie famine par chez vous et la révolte gronde. Les citoyens de Chalcis fourbissent leurs armes contre leurs puissants voisins d’Érétrie et vice versa : il n’y a simplement plus assez de champs pour deux cités aussi proches l’une de l’autre.

Ce problème ne concerne pas seulement l’île d’Eubée : c’est la Grèce dans son ensemble qui s’avère trop pauvre en terres arables. Partout, des guerres éclatent entre cités rivales, et les hommes ne cessent de perfectionner leurs techniques guerrières pour pouvoir prendre le dessus. Vous vivez dans la crainte permanente d’une attaque venue d’Érétrie ou d’ailleurs, et les absences de votre mari ne contribuent pas à vous réconforter. C’est pourquoi, un beau jour, vous finissez par prendre le taureau par les cornes : à quoi bon rester sur ces terres de perdition quand de vastes plaines arables vous tendent les bras en Italie ? Vous referez votre vie là-bas, dans ce pays étranger dont votre mari vous a tant conté les mérites.

En cette année 750 av. J.-C., c’est votre famille au grand complet qui fait ses bagages pour un voyage sans retour. De nombreux navires vous accompagnent : les autorités de Chalcis soutiennent cet exode afin de relâcher la pression sur les terres agricoles. Voilà pourquoi vous voguez vers l’ouest au sein d’une flotte tout entière.

Vous débarquez d’abord à Pithécusse mais vous comprenez rapidement que cette île montagneuse ne pourra pas nourrir tous les colons. C’est pourquoi vous décidez de fonder une ville nouvelle sur le continent : elle s’appellera Cumes et sera promise à un brillant avenir. Vos cousins surentraînés par plusieurs années de guerres sauront y protéger votre nouvelle propriété !

Après le premier comptoir de l’île d’Ischia, voici qu’émerge la première colonie d’Italie : tout un symbole, et plus encore ! Car de cet endroit en plein développement, vous allez propager efficacement votre culture auprès des peuples limitrophes. Les Campaniens d’abord, mais aussi d’autres étrangers plus lointains tels que les Étrusques et les Latins. Ceux-ci habitent quelques petits villages sans prétention au nord de votre position. En cet instant, nul ne peut encore prévoir que cet endroit deviendra le cœur d’une nouvelle civilisation à part entière…




L’émergence de la civilisation étrusque (Caere, sud de l’Étrurie, 700 av. J.-C.)


Vous êtes une aristocrate de la bourgade étrusque de Cisra que les Latins nomment Caere. Vous possédez de nombreuses terres dans le voisinage et vous appartenez à l’oligarchie dirigeante de ce gros village populeux. Vous avez l’habitude de porter de jolis tissus et de manger dans de la vaisselle bien décorée. Et pourtant… en ce jour de marché, sur les quais du port, vous ne savez plus où donner de la tête face aux marchandises exotiques qui croulent sur les étals. Les Grecs sont venus vous rendre visite et ils vous en mettent plein les yeux. Ils vous proposent des vases magnifiques qui viendront embellir votre salle d’apparat et renforcer, aux yeux de la plèbe, votre statut de dirigeante. Vous trouvez même un plat en argent qui doit valoir à lui tout seul une bonne dizaine de taureaux bien nourris ! Les Grecs vous amènent également des centaines d’amphores pleines à ras bord de vin et d’huile d’olive, deux denrées rares qui ont le vent en poupe dans vos contrées.

Quant à votre mari qui vous accompagne, il est davantage intéressé par les équipements militaires : les casques grecs de fer forgé semblent plus robustes que les vôtres qui sont en bronze, et leurs jambières, du même métal, constituent des protections supplémentaires qui peuvent faire la différence entre la vie et la mort sur un champ de bataille. Pour éviter de se faire dévorer par les villages voisins, il faut toujours paraître plus puissant que les autres : c’est le principe de la dissuasion.

Finalement, à vous deux, vous avez envie de tout acheter. Vous avez un peu d’or et beaucoup de blé, mais cela reste très insuffisant. Heureusement, vous possédez une denrée qui intéresse fortement les Grecs : les chevaux. C’est une marchandise qui est très difficile à transporter sur des bateaux. Pour ces colons qui habitent très loin de leur pays, vos cheptels prêts-à-monter sont une aubaine. Vous êtes en train de signer la tractation du siècle.

Signer… Voilà encore une découverte ! Les Grecs se servent de symboles étranges, dessinés sur des rouleaux jaunâtres, qui représentent le nom des intéressés, ainsi que la nature et le nombre des marchandises échangées. Quelle idée lumineuse ! Cela vous sera bien utile pour faciliter la gestion de votre village : avec son accroissement démographique, il devient de plus en plus difficile d’en mémoriser toutes les parcelles. L’écriture grecque vous servira de base : entre vos mains et celles de vos serviteurs, elle évoluera très vite jusqu’à acquérir ses propres codes. Vous êtes aux racines de l’écriture étrusque.

Exceptionnellement, il est décidé de passer par voie de terre pour convoyer vos chevaux jusqu’à la ville de Cumes. Vous sautez sur l’occasion pour accompagner l’expédition. Vous n’aurez pas meilleure chance de découvrir à quoi ressemblent les champs et les maisons de ce peuple fascinant ! Et pour vous protéger des attaques des montagnards qui ne sont jamais très loin de couper les routes, le convoi sera escorté par toute une cohorte de guerriers, pour moitié grecs et pour moitié étrusques.

C’est l’occasion pour vous de découvrir certaines de leurs techniques militaires. Au niveau des passages propices aux embuscades, les Grecs n’hésitent pas à se coller les uns contre les autres de sorte à former un rempart de boucliers. Et pour conserver cette belle unité, ils marchent au pas cadencé, tel un seul homme. Quel spectacle que de voir l’individu s’effacer au profit de la phalange ! Dans les prochaines années, vous aurez le loisir d’en constater la pertinence sur un champ de bataille.

Lorsque vous parvenez en vue de Cumes, au bout d’un voyage sans incident, c’est à nouveau un choc qui dépasse tous les précédents. Vous découvrez subitement ce que les Grecs appellent une ville ! Vous ne vous attendiez pas du tout à cela : par chez vous les maisons ne sont guère que des cabanes qu’il faut sans cesse entretenir pour éviter qu’elles ne s’effondrent sous les intempéries. Tandis qu’ici, toutes les maisons du centre-ville sont en pierres, structurées en pâtés géométriques, délimités par des artères qu’ils appellent des rues et des avenues. Au cœur de cette polis, se trouve une vaste place qu’ils appellent une agora. C’est là que sont rassemblés les bâtiments les plus édifiants. Autant dire que leurs temples à colonnes ne vous laissent pas de marbre ! Les Grecs sont décidément des génies dans tous les domaines ; et de retour chez vous, vous ne serez pas en manque d’idée pour améliorer la majesté de votre demeure comme la puissance de votre village !

Le contact entre les Grecs et les Étrusques est en train de provoquer une floraison incroyablement féconde. Les apports de ces étrangers dans tous les domaines vont venir se greffer sur votre culture originelle2 jusqu’à accoucher d’une nouvelle civilisation à part entière. Les Étrusques étaient un peuple comme tant d’autres avant l’arrivée des Grecs ; métamorphosés à leur contact, ils vont dominer une bonne part de l’Italie pendant les quatre cents prochaines années.




Au carrefour des deux civilisations (mont Palatin, 650 av. J.-C.)


À mi-chemin entre le pays étrusque et le pays grec se trouvent de larges plaines côtières habitées par un peuple discret : les Latins. Les bords du Tibre sont assurément les plus fertiles et accueillent le plus gros de la population. C’est là que vous possédez quelques terres où vous cultivez le blé avec l’aide de quatre bœufs bien robustes. Chaque jour vous devez faire un long trajet pour y accéder, car votre village ne se trouve pas dans la plaine : il est juché sur une petite colline qu’on appelle le mont Palatin. C’est une vieille tradition partagée par tous les Italiques. Il est beaucoup plus facile de se protéger des attaques ennemies en se plaçant en hauteur, et tant pis si cela vous fait marcher avec dix kilos sur le dos pour accéder à vos cultures ! La protection des greniers a toujours été votre priorité. Un seul pillage et vous disparaîtriez de la surface du monde après plusieurs mois de famine…

Votre quotidien a bien changé par rapport à celui de vos ancêtres, il y a seulement un siècle. Votre village se trouve sur la route à la fois terrestre et maritime qui relie deux civilisations en plein développement : celle des Étrusques, au nord et celle des Grecs, au sud. Les marchands de passage payent très cher le droit de se loger et de se nourrir par chez vous, ce qui vous fait de belles rentrées d’argent, au sens propre du terme : les Grecs se baladent avec des disques forgés dans ce métal précieux qu’ils appellent des drachmes. Ces ressources vous permettent d’atténuer la pénurie au cours des années maigres : si la moisson est mauvaise, vous pourrez toujours acheter de quoi vous nourrir auprès des peuples montagnards qui habitent les Apennins et qu’on appelle les Sabins.

Finalement, vos enfants sont en bien meilleure santé, ce qui les aide à passer plus facilement le cap dévastateur des premières années. Le pays latin est en pleine expansion démographique et votre village n’a cessé de s’agrandir le long des pentes du Palatin jusqu’à atteindre les limites des basses terres. Sur le mont de l’Aventin, situé juste en face, c’est exactement la même histoire : il s’y trouve un autre village qui a fini par rejoindre le vôtre. Finalement, l’ensemble de ces deux villages constitue aujourd’hui une agglomération unique qu’on appelle Rome3.

L’espace d’intersection entre les deux villages originels, plus difficile à défendre au beau milieu de la plaine, a plutôt tendance à servir de nécropole. On y constate l’influence concurrente des deux civilisations voisines : certains recourent à l’incinération à la manière étrusque tandis que d’autres préfèrent l’inhumation inspirée des pratiques grecques. Chacune a son intérêt propre : l’incinération occupe moins d’espace, mais nécessite une grande quantité de bois pour le bûcher. Dans les endroits où les forêts sont abondantes comme en Étrurie, les gens peuvent se permettre un tel investissement ; mais dans les îles grecques pelées par le Soleil, le bois est une denrée précieuse. Finalement, cela a fini par donner lieu à deux pratiques culturelles distinctes qui se trouvent rassemblées chez vous.

L’influence grecque se retrouve aussi dans le paysage avec l’essor de deux plantes assez nouvelles qui sont très appréciées : la vigne et l’olivier. Le vin grec est une révélation pour quiconque a la chance d’en siroter. Certains se sont mis dans l’idée d’aménager de véritables espaces viticoles aux dépens de leurs anciens champs d’orge. Le vin est en train de s’imposer comme le nouveau nectar des gens bien nés.

Quant à l’huile d’olive, importée par les navigateurs venus de Cumes ou d’ailleurs, elle dépasse de loin en qualité votre huile de lin traditionnelle. Les oliveraies commencent déjà à se multiplier çà et là en vue d’amorcer une production locale. En l’espace de quelques décennies, c’est toute la physionomie du Latium qui est en train de se métamorphoser.

Finalement, même si vous êtes plus proche du pays étrusque que du pays grec, c’est surtout l’influence hellène qui est en train de transformer votre espace culturel. Vos descendants sauront se souvenir que tout est parti de ces premiers colons venus d’Eubée. C’est pourquoi ils en viendront à placer la fondation de Rome en 753 av. J.-C. qui correspond plus ou moins à leur arrivée en Italie.

Voici le récit mythologique de cette fondation qui fut élaboré quatre siècles plus tard et qui conserve de manière symbolique la mémoire de ces premiers âges : Tout commence au jour où le dieu Mars tombe amoureux d’une jeune latine nommée Rhea Silvia, lointaine descendante du Grec Énée qui se réfugia en Italie après la guerre de Troie. Il lui fait deux fils jumeaux : Rémus et Romulus. C’est un sacrilège puisque Rhea est une vestale dont le devoir religieux était de rester vierge toute sa vie : c’est pourquoi son oncle Amilius la fait emmurer vivante avant d’ordonner que ses deux bébés soient jetés dans le Tibre.

Cependant son serviteur n’a pas le courage d’accomplir cette tâche et il se contente de les déposer sur les berges du fleuve. Les deux nourrissons sont alors recueillis par une louve qui vient les déposer dans la grotte du Lupercal située au pied du mont Palatin. Elle les allaite jusqu’à ce qu’un berger passant par-là les recueille à son tour et les élève avec sa femme comme ses propres enfants.

Devenus grands, Rémus et Romulus décident de fonder une ville, mais ils se disputent pour savoir qui lui laissera son nom. Alors les deux frères se postent sur deux collines voisines, Rémus sur l’Aventin et Romulus sur le Palatin : le premier qui observera le vol d’un vautour obtiendra le rôle de fondateur.

C’est Rémus qui remporte ces augures en voyant six vautours, mais juste après Romulus en voit douze, ce qui ne fait qu’embrouiller encore un peu plus les jumeaux. Comme Romulus entreprend de tracer tout seul le sillon sacré qui représente les limites de la ville à construire, Rémus conteste son droit en franchissant ouvertement la ligne. Alors Romulus tue son frère pour lui faire payer son affront : ainsi naît la ville de Rome.

Très vite, la ville nouvelle devient un lieu de refuge pour tous les vagabonds et les esclaves en fuite, mais cela tend à créer un déséquilibre démographique avec une surreprésentation des hommes. Romulus décide alors de voler des femmes auprès des Sabins qui peuplent les villages voisins, mais l’enlèvement des Sabines provoque une révolte de la part des villages spoliés et une guerre très dure oppose alors ces deux peuples. Romulus parvient à s’emparer d’une cité rivale, mais peu après c’est Rome elle-même qui est envahie par ses ennemis. Finalement la situation est plus indécise que jamais, et ce sont les Sabines devenues les épouses des Romains qui parviennent à imposer le retour à la paix.

La ville de Rome peut enfin connaître une belle croissance démographique grâce à ces différents apports. Romulus passe ensuite le reste de sa vie à guerroyer contre les Étrusques qui se montrent de plus en plus menaçants. Avec l’aide des Sabins, il parviendra à les retenir jusqu’à sa mort.

Ce récit légendaire a le mérite d’évoquer certains éléments marquants de la réalité historique : l’héritage grec très assumé, l’existence des deux villages originels qui finissent par fusionner, la relation à la fois fructueuse et conflictuelle avec les Sabins, et la menace croissante des Étrusques qui finiront par prendre le dessus. On peut y ajouter un constat : celui d’une société profondément virile et patriarcale pour qui le meurtre et le rapt peuvent être des causes justes.

Cette propension guerrière trouve ses racines dans les deux civilisations voisines : celle des Grecs bien sûr, mais aussi celle des Étrusques. Ce sont eux qui vont faire de Rome une puissance militaire de premier plan.


 


1. Cette île ferme la baie de Naples du côté nord tandis que l’île de Capri en délimite l’extrémité sud.

2. Il s’agit de la culture de Villanova.

3. L’existence des deux villages originels sur les monts Aventin et Palatin a pu inspirer la légende de Romulus et Rémus.
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